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PAGE 4  : Pâques, une fête  
à partager

En marche vers Pâques
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«Personne n’est trop pauvre  
pour n’avoir rien à partager.» 
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DE VIVE FOI

«Le Seigneur est bienveillant et juste ; 
notre Dieu fait miséricorde. Le Seigneur 
garde les gens simples ; j’étais faible et il 
m’a sauvé. Retrouve le repos, mon âme, 
car le Seigneur t’a fait du bien.»

Psaume (116, 5-7)

Sur les chemins de la vie, nous pou-
vons devenir des semeurs. Semeurs 
de solidarité. Nous ne sommes pas 
seuls, nous sommes les uns avec les 
autres engagés par notre travail, par 
nos loisirs, dans nos associations… 
Solidaires avec toute l’humanité. En 

effet, qui que nous soyons, quelles que soient nos ori-
gines nous avons besoin des autres, nous avons besoin 
de fraternité... Nous avons besoin de savoir que nous ne 
sommes pas seuls face aux difficultés de chaque jour, face 
aux peines, à la souffrance et même à la mort. Et nous 
avons cette route de la vie. Ce chemin vers Pâques, che-
min jalonné de force et d’espérance, de recherche d’un 
sens, de recherche de justice et de vérité. Nous sommes 
tous en marche les uns vers les autres, les uns avec les 
autres. Vers une lueur, une chance, un bonheur. Pâques, 
c’est la fête de la vie. Lorsque tout semble fermé, il reste 
l’espérance contre toute espérance. Alors, marchons en-
semble, soutenons le rythme de cette marche. Portons-
nous les uns les autres, tournons-nous résolument vers 
cette fête de la vie. Accueillons-la. Vivons-en.
Bonnes routes vers Pâques et bonnes fêtes de Pâques.

HENRI BASSEZ, CURÉ

Les uns vers les autres,  
les uns avec les autres

CÉLÉBRATIONS
Semaine sainte 

hh Mardi 16 avril 
19h, messe chrismale à la cathédrale Notre-Dame de la Treille.

hh 18 avril, Jeudi saint 
19h célébration de la Cène à l’église Saint-Sacrement.

hh 19 avril, Vendredi saint
La Passion de Jésus. Chemin de croix à 15h à l’église Saint-Louis. 
Célébration de la Passion à 19h à l’église Notre-Dame de Fives.

hh Samedi 20 avril 
Veillée pascale à 20h30 à Notre-Dame de Fives.

hh Dimanche 21 avril, Pâques ! 
Célébration de la Résurrection à 11h à Notre-Dame de Fives.
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RENCONTRE 

Hermine en route vers Pâques
À la veillée de Pâques, deux jeunes adultes de la paroisse recevront les sacrements du baptême et celui 
de la communion pour la première fois. En compagnie de sa bienveillante marraine Pascaline, Hermine 
achève son parcours de catéchuménat. Nous l’avons rencontrée lors de l’assemblée catéchuménale du 
dimanche 10 février à Saint-Maurice.

Qu’est-ce qui vous a amenée 
à demander le baptême ?
Hermine. Ma foi a toujours été pré-
sente. Je suis d’une famille chrétienne, 
mais notre mère avait décidé de nous 
laisser faire notre choix adulte… même 
si tous les dimanches nous allions à la 
messe. Finalement, j’ai franchi le pas.

Qui vous accompagne dans 
votre cheminement ?
Pierrette et Florence sont mes accom-
pagnatrices. J’ai fait aussi le choix 
d’avoir seulement une marraine, Pas-
caline. Entre nous deux s’est installé un 
lien de confiance solide. Elle a toujours 
été présente lorsque j’ai traversé des 
moments très difficiles de ma vie, elle 
m’a soutenue et transmis sa foi. Nous 
partageons une grande complicité spi-
rituelle. Je la remercie pour tout cela. 

Cela vous semble important 
d’être baptisée à Pâques ?
Oui, c’est à ce moment-là que nous célé-
brons la mort et la résurrection du Christ. 
Il renaît de la mort en ressuscitant le jour 
de Pâques. En versant de l’eau sur ma tête 
ce jour-là, je serai baptisée, donc nettoyée 

de toute impureté et je renaîtrai. C’est à 
partir de là que commencera ma nouvelle 
vie avec Dieu.

Des amis, de la famille seront là pour 
partager avec vous ce moment ?
Je ne me voyais pas entrer dans ma nou-

velle vie avec Dieu sans la présence de 
mes proches et de ma famille qui a su 
m’accompagner de jour en jour dans 
mon cheminement.

Est-ce que vous pensez que cela 
va changer quelque chose pour 
votre foi et votre pratique ?
Le changement a surgi dès le jour où 
j’ai décidé de cheminer vers le bap-
tême. Ma foi et ma pratique ont beau-
coup évolué depuis et continuent à 
évoluer de jour en jour.

L’assemblée catéchuménale vous 
a permis de rencontrer d’autres 
catéchumènes. Qu’est-ce qui vous 
a touchée pendant le temps de 
discussion sur le passage d’Évangile ?
J’aime ces moments qui permettent de 
partager la compréhension respective 
des textes. Chacun peut avoir sa vision 

personnelle, mais c’est toujours enrichis-
sant d’écouter les réactions des autres, 
leurs questions. On découvre des choses 
auxquelles on n’avait pas forcément pen-
sé. Cela fait avancer.

Propos recueillis par  
Anne Devorest

Hauteur maxi du bloc  : 110 mm
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«Nous avons partagé le repas de Pâques 
avec nos voisins»

Laure et Thomas, jeune couple présent dans notre paroisse depuis trois ans, se préoccupent de transmettre la 
foi à leurs trois enfants. Ils sont aussi amenés à en témoigner autour d’eux à l’occasion de fêtes liturgiques.

Ce n’est pas toujours évident 
de vivre sa foi en menant vie de 
famille et professionnelle. Vous 
travaillez tous les deux et vos 
enfants sont très jeunes encore.
Thomas. Je suis de famille chrétienne 
pratiquante. Pendant mes études, ma 
fréquentation de l’église s’était relâchée, 
mais lorsque j’ai commencé à travailler 
comme enseignant, j’ai éprouvé le be-
soin de prendre du temps pour réfléchir, 
trouver un équilibre dans ma vie profes-
sionnelle et prier. Je suis donc retourné à 
l’église. J’ai constaté à ce moment que je 
commençais à comprendre le sens de cer-
taines choses de la liturgie qui m’avaient 
échappé jusque-là.
Laure. Je suis aussi de famille chrétienne. 
J’allais à l’église surtout avec mon papa qui 
est très investi dans sa paroisse de Tem-
plemars. Avec notre deuxième enfant, je 
vais à l’éveil à la foi. Et tous les deux mois, 
on se rencontre avec un groupe de jeunes 
parents et le père Bernard ; on déjeune en-
semble, on discute sur un thème que nous 
avons choisi et on a un temps de prière.

Les fêtes de Pâques approchent. 
La veillée pascale est-elle un 
moment fort pour vous ?
Laure. Il y a quelques années, le soir de 
la veillée pascale, alors qu’on allumait la 
flamme, j’ai été saisie par cette lumière 
et j’ai ressenti tout ce que représente ce 

moment : la souffrance, la résurrection du 
Christ et l’espérance. Ce fut un moment 
fort qui m’est resté.

Comment parlez-vous de 
Pâques à vos enfants ?
Thomas. C’est difficile d’expliquer la résur-
rection aux enfants. Mais ils voient ce que 
l’on vit  : pendant le carême, on limite cer-
tains excès, ils savent qu’on ne mange pas 
de viande, que je ne consomme pas de bois-
sons alcoolisées… Cela marque un moment à 
part dans l’année. On change nos habitudes 
pour être dans le sens du carême. On a ainsi 
le sentiment de partager certaines choses 
avec le Christ. Les textes de la liturgie qui 
parlent du désert nous aident.
Laure. On a bien un de nos enfants qui 
se déclare «mangeur de viande et qui râle 
un peu»… (Rires). Sinon, ils participent au 
«pomme-pain» à leur école pour le temps 
de partage. 

Avez-vous eu l’occasion d’en parler 
avec d’autres personnes ?
Laure. Il y a deux ans, à mon travail à 
l’Esat, certains se sont posé des questions 
en me voyant manger seulement un plat 
de riz à midi. Je leur ai expliqué le sens du 
carême. Cela a déclenché une bonne dis-
cussion autour de moi. Ce sont d’ailleurs 
surtout les musulmans qui se sont intéres-
sés à cette pratique et à la force de cette 
période de renoncement

Thomas. À mon travail à l’université, je 
n’échange presque pas. Mais je me sou-
viens que lorsque j’étais professeur d’his-
toire-géo en collège, j’ai eu à traiter la 
question de la laïcité. Je souhaitais leur 
montrer que ce n’est pas une arme anti-
religieuse destinée à empêcher les gens 
de croire en Dieu. C’était important d’en 
parler avec les élèves. 
Laure. Les repas, les invitations sont aussi 
l’occasion d’échanger. L’an dernier, nous 
avons partagé notre repas de Pâques avec 
des voisins, une famille qui n’est pas chré-
tienne. J’avais fait de l’agneau. Ils avaient 
leurs œufs de Pâques et nous avions les 
nôtres. On les a mélangés, cachés et on 
est partis à la chasse aux œufs avec les en-
fants. Nous avons passé une belle journée 
ensemble.

Propos recueillis par  
Anne Devorest

Hauteur maxi du bloc  : 110 mm

Merci à nos annonceurs

1/2 Pension - Externat

www.ndplille.eu

100 ans en 2018, toujours jeune !

ÉCOLE 
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LYCÉE 
14, place du Concert  - Tél. 03 20 55 16 56
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           des Laboratoires
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• BTS Support à l’Action Managériale
• BTS Comptabilité et Gestion

15, place du Concert - LILLE - Tél. 03 20 55 17 75 - Fax 03 20 55 58 57
Sous contrat d'association avec l'État - Accueil des boursiers nationaux
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NOTRE-DAME D’ANNAY
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TÉMOIGNAGE

Soigner… une belle vocation
Lors du week-end de la santé, en février, à l’église de Saint-Éloi de Lezennes, le père Henri Bassez nous a 
fait la lecture du témoignage d’une infirmière à Jeanne de Flandre, qui s’occupe d’enfants malades.

«J ’aime beaucoup mon métier 
même si celui-ci est très difficile. 
Être soignant ne signifie pas seu-

lement réaliser les soins dits “techniques” 
(prise de sang, pansements, toilette du 
patient…) mais englobe bien d’autres 
choses : écouter les plaintes des petits pa-
tients et de leurs parents, être confronté à 
leur agacement et souvent leur colère, les 
soutenir quand ça va mal, répondre au té-
léphone, faire des commandes de pharma-
cie et de biberons, réaliser des soins sté-
riles, brancher les nutritions des enfants, 
faire les transmissions au médecin, et 
tout cela à un rythme de plus en plus sou-
tenu. Les horaires de travail postés sont 
fatigants, surtout quand nous n’avons pas 
nos jours de repos car il faut remplacer les 
collègues en arrêt maladie. Parfois, nous 
travaillons en effectif réduit, ce qui signi-
fie que la charge de travail augmente pour 
chaque soignant. Heureusement, pour af-
fronter ces difficultés, il y a une très bonne 
entraide et entente entre collègues. 
De leur côté, les petits patients subissent 
tous les jours des soins qui leur sont désa-
gréables : pansement, pose de cathéters, 
prises de sang… Les soignants mettent 
tout en œuvre pour leur éviter le maxi-
mum de désagréments  : distraction pen-

dant les soins, écoute de musique, uti-
lisation du gaz hilarant… Mais cela ne 
suffit pas toujours pour éviter d’avoir mal 
et d’avoir peur.
Parmi ces enfants, certains sont dits chro-
niques. La médecine n’a pas encore de 
réponse à leur proposer pour guérir leur 
maladie. Ils reviennent donc souvent à 
l’hôpital pour plusieurs semaines pour 
traiter leurs crises. Certains parents ne 
peuvent pas rester auprès de leurs enfants 
malades. Les enfants restent donc seuls 
jour et nuit en ne voyant passer que les 

soignants, les éducateurs et les quelques 
bénévoles des “blouses roses”. Heureu-
sement, chaque enfant retrouve le sou-
rire dès que les portes de la salle de jeux 
s’ouvrent. 
Bien sûr notre quotidien de soignant est 
fait aussi de petites joies et de grands bon-
heurs qui passent par la guérison de cer-
tains patients ou simplement par le sou-
rire d’un enfant.»

Propos recueillis par  
Emmanuel 

«Ce témoignage  
m’a bouleversé»
Les métiers de la santé se font par voca-
tion, l’énergie nécessaire pour devoir rem-
plir les missions quotidiennes nécessite un 
investissement tel que le seul carburant 
efficace est l’amour pour les autres. Alors, 
je voudrais ici remercier tout le corps médi-
cal pour son travail au quotidien. Comme le 
disait saint Camille de Lellis (1550-1614), 
saint protecteur, avec saint Jean de Dieu, 
des hôpitaux et des malades, «les ma-
lades sont la pupille et le cœur de Dieu» ; 
les soignants sont en ce sens vus et aimés 
de Dieu. Je terminerais par cette si belle 
vérité de sœur Jeanne (Pelat)  : «Soigner, 
c’est prier avec les mains». Soyons donc 
tous des soignants.
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RENCONTRE AVEC/LE PÈRE MAQUART DE LA PAROISSE ORTHODOXE À FIVES

«Pâques est la fête des fêtes»
Comme toutes les églises chrétiennes, la paroisse orthodoxe Saint-Nicolas, rue Necker, à Fives, s’apprête 
à fêter Pâques. Malgré le schisme de 1054 qui a acté l’éloignement, puis la rupture, entre l’Église 
de Rome et l’Église de Constantinople, les Églises catholiques et d’Orient conservent les mêmes bases, 
les mêmes grandes fêtes liturgiques, avec quelques différences. Le père Maquart, recteur de Saint-Nicolas 
depuis 2004, a bien voulu nous parler de la Pâque orthodoxe.

La paroisse Saint-Nicolas  
existe-t-elle depuis longtemps ?
Père Maquart. Notre paroisse est la plus 
ancienne des trois paroisses orthodoxes 
de Lille. Elle dépend de l’archevêché des 
Églises orthodoxes de tradition russe en 
Europe occidentale. Elle a été créée en 
1925 par la diaspora des Russes blancs qui 
a fui la Russie bolchévique et s’est établie 
dans notre région fortement industrialisée 
à cette époque. Le Nord offrait du travail 
pour ces gens qui avaient tout perdu. Nos 
fidèles sont leurs descendants.

Que représente la fête de Pâques 
pour les orthodoxes ?
Comme pour les catholiques, la Résurrec-
tion est centrale dans notre foi. Pâques 
est la fête des fêtes. Mais on ne peut pas 
vivre Pâques si on n’a pas vécu le carême 

et la semaine sainte. Il faut dire que nous 
avons cinq périodes de carême dans 
l’année. Il y en a une que vous appelez 
avent qui précède Noël. Pour Pâques, 
nous avons le grand carême ; il est basé 
sur les quarante jours que le Christ passa 

«Comme pour les 
catholiques, la Résurrection 
est centrale dans notre 
foi. Pâques est la fête des 
fêtes. Mais on ne peut 
pas vivre Pâques si on 
n’a pas vécu le carême 
et la semaine sainte.»

Hauteur maxi du bloc  : 110 mm

Favorisez le commerce local
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au désert. C’est un temps d’ascèse qui 
doit permettre une intensification de la 
prière personnelle et de celle de l’Église. 
Notre carême est très strict, mais c’est 
une ascèse librement consentie. On se 
défait de ce qui vient du vivant, on évite 
de manger ce qui vient du vivant.

Alors, ni œufs ni fromage ? 
(Rires) Oui, et on y arrive !

Comment se passe la semaine sainte ?
Tous les soirs, il y a une célébration qui va 
rappeler l’événement vécu par le Christ. 
Par exemple, le Jeudi saint, le soir, on vit 
l’office de la Passion, c’est une célébration 
longue, mais très belle, très intériorisante. 
Le Vendredi saint, au soir, c’est l’office de la 
mise au tombeau. Il y a une grande icône 
peinte sur un tissu représentant le Christ 
mort. Elle est d’abord mise sur l’autel, puis 
elle sera déposée sur une table couverte de 
fleurs. Pendant la semaine sainte, nous ne 
faisons pas le chemin de croix qui est de 
tradition catholique romaine. Vous avez 
dans vos églises un chemin de croix le long 
des murs, nous avons à la place des icônes 
qui rappellent les grandes fêtes de l’année 
liturgique. Les icônes sont importantes 
pour nous, elles sont présence de Dieu.

Et la veillée de Pâques ?
Un repas pris en commun est prévu pour 
ceux qui peuvent rester à la fin de l’office. 
Les fidèles apportent les nourritures 
pascales dont l’agneau bien sûr, le gâteau 
de tradition russe que nous appelons la 
paskha et les œufs colorés souvent en 
rouge. Ces nourritures sont d’abord bénies. 
Nous n’allumons pas de feu devant l’église 
comme vous au début de la veillée. La 
liturgie de Pâques commence elle-même à 
21 heures, le samedi soir, et se poursuit la 
nuit en se terminant par le repas d’agapes 
avec ce que les gens ont apporté… On 
sait quand commencent nos célébrations, 
mais on ne sait pas toujours quand elles 
se terminent. Elles se font toujours debout 
et peuvent être très longues… (rires). On a 
tout de même quelques chaises pour ceux 
qui ont besoin de s’asseoir… Mais on est 
habitués et les premiers chrétiens faisaient 
ainsi. De même, toute l’assistance est 
tournée vers Dieu, prêtre compris. 

Avez-vous comme nous des 
baptêmes d’adultes à la veillée ?
Non, c’est tombé en désuétude. Les bap-
têmes se font le reste de l’année.

Vos célébrations sont en français ?
Oui, mais on utilise aussi le slavon qui est 
la langue russe d’origine dans laquelle les 
textes sacrés ont été traduits. Et il existe 
aussi deux autres églises à Lille, une rou-
maine et l’autre grecque.

Vous fêterez Pâques avec une semaine 
de retard sur nous, pourquoi ?
La date de Pâques est célébrée le premier 
dimanche après la première pleine lune 
qui suit l’équinoxe de printemps. Depuis 
1582, à l’instigation du pape Grégoire XIII, 
les catholiques font référence au calen-
drier grégorien ; les orthodoxes sont res-
tés fidèles au calendrier Julien, moins 
rigoureux. Il s’ensuit un décalage dans les 
dates de la fête de Pâques qui aura lieu 
pour nous, cette année, le 28 avril.

Propos recueillis par  
Anne et Patrick Devorest

Les icônes sont importantes 
pour nous, elles sont 
présence de Dieu.

Hauteur maxi du bloc  : 110 mm
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CARNET PAROISSIAL 

Baptêmes
Jade Bernard-Harlay, rue de l’espérance 
Lille. Daphnelle Tchouateu, allée de 
l’université – Nanterre. Shakira Tajkulovic, 
rue d’Oran Lille.

Funérailles
Émilie Debruyne, 31 ans, rue Roger 
Salengro à Hellemmes. François Cosyns, 
75 ans, rue E. Mayer – Lille. Giovanni 
Bracco, 33 ans, rue Pascal – Lille. Roger 
Aelterman, 80 ans, Bd Victor Hugo – Lille. 
Marguerite-Marie Demuys, 86 ans 
– Roubaix. Louise Pala, 59 ans, rue 
Dupuytren – Lille. Solange Loucheux née 
Descamps, 92 ans, bd Mal Vaillant – Lille. 
Régane Roussel, 74 ans, rue Pierre 
Legrand – Lille. Edmond Descamps, 
87 ans, rue E. Delesalle – Lille. Jean-Michel 
Cretal, 71 ans, rue F. Ferrer – Lille. 
Jacqueline Vangrussel née Vallois, 88 ans, 
ruer F. de Pressencé – Lille. Liliane 
Verrebroucke née Petiaux, 85 ans, rue de 
la Phalecque – Lille. Brigitte Delescluse 
née Montagne, 65 ans, rue de Rivoli – 
Lille. Marie-Ghislaine Delcroix, 70 ans, rue 
des Montagnards – Lille. Aldo Avvenia, 
50 ans, rue René Cassini – Marquette. 

Michel Vandenberghe, 88 ans, rue 
Schubert – Lille. Jean-Pierre Verin, 66 ans, 
rue Chanzy – Hellemmes. Celina Sciutti 
née Calligaro, 87 ans, rue Rubens – Lille. 
Renée Courmont née Girard, 81 ans, rue 
de Bellevue – Lille. Marie-Louise Dufour, 
née Lanoy, 88 ans, rue de Lannoy – Lille. 
Thérèse Deschuis née Piron, 87 ans, 
résidence les Promenades – La Madeleine. 
Charlotte Mate née Fauvet, 97 ans, rue de 
Lannoy – Lille. Célestine Ghys née 
Lenardduzzi, rue A. de la Forge – Lille. 
Jean-Marc Guyot, 66 ans – rue de Bellevue 
– Lille. Francis Coupez, 77 ans, rue de 
Bouvines – Lille. Elvire Vanhille née 
Cardon, 97 ans, place du Prieuré – Lille. 
Philippe Marmuse, 59 ans, rue de 
Bouvines – Lille. Bernard Leport, 79 ans 
– Ephad rue Jeanne d’arc à Hellemmes. 
Anne-Marie Verecke, 92 ans, les Bateliers 
– Lille. Roland Leveque, 84 ans, rue 
Gutenberg – Lille. Louis Tailliez, 88 ans, 
rue F. de Pressencé – Lille. Monique 
Belleville née Leroy, 75 ans, les Cama-
nettes – Lille. Paul Renier, 80 ans, rue 
Vantroyen – Lille. 
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LECTURE

«La souffrance, chemin vers Dieu»  
de Jeanne Pelat

J eanne Pelat, originaire de Lezennes, 
est atteinte depuis l’âge de 5  ans 
d’une forme rarissime de myopathie. 

Ambassadrice du Téléthon, diplômée en 
histoire de l’art et en journalisme, Jeanne 
a rejoint à 22 ans après cinq ans de dis-
cernement une communauté de l’ordre de 
la Visitation de Sainte-Marie. Elle a déjà 
publié, chez Bayard en 2015, son témoi-
gnage : Résiste ! Une vie dans un corps que 
je n’ai pas choisi. En 2016, lors du récent 
pèlerinage national du Rosaire, à Lourdes, 
Jeanne est intervenue devant des milliers 
de personnes sur le thème «La maladie, 

un cadeau». Dans son deuxième livre qui 
vient de sortir en janvier 2019 La souf-
france, chemin vers Dieu, elle propose de 
nous plonger dans la contemplation de 
Jésus crucifié. Dans ce petit guide de spi-
ritualité dans l’épreuve, elle est boulever-
sante par son espérance, sa joie de vivre, 
sa maturité exceptionnelle. C’est une dé-
claration d’amour de Dieu à ses soldats de 
la miséricorde : les malades.

Patrick Devorest

Les bénéfices de la vente iront pour moitié à son monastère 
et pour moitié à la paroisse de Notre-Dame de Pentecôte.

Hauteur maxi du bloc  : 110 mm

Vous souhaitez faire paraître  
une annonce publicitaire

pub.nord@bayard-service.com

Contactez-nous au
03 20 13 36 70
ou notre commerciale :

Jeanine Bailly : 06 20 96 27 77

Favorisez le commerce local
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CE QUE DIT L’ÉGLISE

LES 7 POINTS 
D’ATTENTION  
DU PAPE FRANÇOIS

1. L’Europe, ce sont d’abord 
des personnes.
2. Vivre l’Europe, c’est redécouvrir 
le sens de l’appartenance 
à une communauté. 
3. L’Europe doit être un lieu 
de dialogue et d’écoute. 
4. L’Europe, c’est une communauté 
inclusive qui sait intégrer et valoriser 
les différences.
5. L’Europe, c’est un espace 
de solidarité.
6. L’Europe est une source 
de développement économique et plus 
largement de développement intégral, 
notamment dans les dimensions 
culturelles et spirituelles.
7. L’Europe, c’est la promesse 
de la paix.

MESSAGE DE MONSEIGNEUR LAURENT ULRICH, ARCHEVÊQUE DE LILLE 

Parlons d’Europe 
O n voit souvent l’Union euro­

péenne comme une bureau­
cratie lointaine, une machine qui 

fonctionne au bénéfice d’intérêts obscurs 
ou comme la porte d’entrée, mal gardée, 
d’une mondialisation à subir ; bref, la 
cause de beaucoup de nos maux.

500 millions d’Européens
Elle pourrait au contraire nous rendre 
moins vulnérables, dans ce monde 
globalisé. Au regard de plus de 1,3 milliard 
d’Indiens et de 1,4  milliard de Chinois, 
qu’est­ce que 80 millions d’Allemands, ou 
66 millions de Français ? Sur 750 millions 
d’Européens, l’Union européenne en 
représente 500. Si nous savons nous 
organiser et tenir une route commune, 
nous entrerons dans les dialogues écono­
miques, culturels, politiques de ce monde. 
Sinon, notre voix ne sera pas entendue.
Et qu’avons­nous à dire ? Que cette 
construction, certes difficile, chargée de 
beaucoup d’histoire et donc d’expérience, 
est née d’une volonté de réconciliation 
entre des peuples qui se sont beaucoup 
fait la guerre  : c’était une façon de 
commencer à aimer ses ennemis. N’est­ce 
pas l’Évangile auquel nous adhérons ? La 
guerre demeure une menace… 

Que voulons­nous dire encore ? Que, 
grâce à leur intégration dans l’Union 
européenne, depuis trente ans, des pays, 
au Sud et à l’Est, ont franchi des étapes 
importantes de leur développement 
économique et culturel. 

Liberté, égalité et subsidiarité
Et que c’est une vraie volonté de bâtir 
entre des peuples un projet d’entente sur 
des valeurs partagées : la liberté – qui a fait 
tomber le rideau de fer et le mur de Berlin 
entre l’Ouest et l’Est de l’Europe ; l’égalité 
entre les peuples – et la solidarité entre les 
pays les plus riches et les pays les moins 
dotés ; sans oublier la subsidiarité – pour 
laisser à chaque nation, voire à chaque 
région, le soin de régler les questions qui 
les regardent en propre.
Ce programme n’est pas toujours bien 
rempli, et certains choix politiques de­
meurent discutables ou contestés ! 
Mais devant le risque de domination de 
quelque puissance écrasante, l’Union 
européenne présente une voie d’équilibre 
entre toutes les parties du monde : l’enjeu 
est important.

† Laurent Ulrich
Archevêque de Lille

26 = le dimanche 26 mai, 
date des prochaines 
élections européennes

79 = le nombre de députés 
européens à élire en France, 
soit 5 de plus qu’aux élections 
de 2014 (suite au retrait 
du Royaume-Uni)

1 = une circonscription 
nationale. Les électeurs votent 
pour une liste identique au 
niveau national (fini, donc, le 
découpage en circonscriptions 
interrégionales)

«Si nous savons nous 
organiser et tenir une route 
commune, nous entrerons dans 
les dialogues économiques, 
culturels, politiques de 
ce monde. Sinon, notre voix 
ne sera pas entendue.»
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 WWW.LILLE.CATHOLIQUE.FR
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CATHÉDRALE DE LA TREILLE

E N  R O U T E  V E R S  PÂQ U E S

 ~ DIMANCHE DES RAMEAUX
14 avril. 11h messe d’ouverture 
de la semaine sainte

 ~ MESSE CHRISMALE
Mardi 16 avril, 19h

 ~ VEILLÉE PASCALE 
Samedi 20 avril, 21h

 ~ DIMANCHE DE PÂQUES
21 avril, 11h, solennité 
de la Résurrection du Christ

Sacrement de réconciliation : 
mardi et jeudi de 16h à 17h – samedi 
de 15h à 18h.
Conférence de carême : 
«La sainteté en plein monde», 
samedi 6 avril à 17h30 : le père Gilles 
François, postulateur de la cause de 
béatifi cation de Madeleine Delbrêl, 
vient nous encourager à vivre notre 
baptême à l’écoute de celle qui 
chercha à vivre en plein monde.
Exposition : chemin de croix – 
Marlène Tacnière : jusqu’au 19 avril, 
dans chapelle du Sacré­Cœur.

Retrouvez tous les horaires 
des messes des paroisses de Lille
sur lille.catholique.frEurope : «L’appel à la fraternité 

nous engage»
Dans quelques semaines auront lieu des 
élections dites européennes. S’il n’y a plus 
de mur entre l’Est et l’Ouest, d’autres murs 
s’édifi ent… «faits d’incompréhensions et de 
préjugés», nous dit frère Alois, qui donne 
presque une recette pour les chrétiens : 
«Nous avons un rôle à jouer dans la 
création d’une conscience européenne.»
L’Europe reste cette construction unique 
dans le monde qui dit quelque chose d’une 
communauté de destin. J’étais allé il y a 
vingt ans en Pologne, et j’y suis retourné 
récemment. J’ai été également au Portugal. 
Qui peut dire que l’Europe n’a pas eu des 
effets importants sur le développement de 
ces pays ? La solidarité a joué son rôle et 
pourtant des nuages se sont amoncelés 
au-dessus des têtes.
Je pense à ceux qui avaient imaginé ce 
«tunnel sous la Manche» pour relier les 
peuples. Un tunnel ne suffi t plus ! 
Que faut-il en conclure ? Frère Alois 
souligne que «l’appel à une meilleure 
construction européenne rejoint l’appel à 
l’Évangile». Le découragement peut nous 
guetter, mais l’appel à la fraternité nous 
engage. 

Les Semaines sociales de France ont fait 
en 2017 des propositions fortes pour une 
Europe plus proche, plus démocratique, 
plus solidaire et pour un nouvel 
humanisme européen. L’Europe ne peut 
pas se contenter de célébrer ses racines et 
son passé, mais doit les faire vivre et les 
incarner. Elle doit avoir à cœur de continuer 
de préserver la dignité des personnes, de 
toutes les personnes, notamment les plus 
fragiles. «La plus grande contribution que 
les chrétiens peuvent offrir à l’Europe 
d’aujourd’hui, c’est qu’elle n’est pas un 
ensemble d’institutions mais qu’elle est 
faite de personnes», dit le pape François. 
C’est cela le défi  qui doit continuer de 
mobiliser notamment les chrétiens dans 
une visée humaniste : partir des personnes 
pour continuer de construire un ensemble 
fraternel et solidaire. 
Je crois que c’est ce qu’avait en tête 
Robert Schuman, il y a plus de soixante 
ans. Inspirons-nous de lui et ne nous 
décourageons jamais !

DENIS VINCKIER

Président régional des Semaines sociales de France, 
conseiller régional 

CENTRE D’ART SACRÉ DE LILLE 

Les Nuits de la crypte #5
Du vendredi 12 au dimanche 28 avril. 
Entrée libre, bas des marches du 
parvis de la cathédrale. 
• Transfi gurer #2, exposition 
du «Collectif d’artistes éphémère» : 
les samedi, dimanche, de 14h30 à 
18h30, et lors des rencontres.
• Mercredi 17 avril de 19h30 à 21h30 : 
Intimiste & rencontre avec les artistes.
• Vendredi 19 avril, 21h, musique : 
ensemble l’Orchestretto et Christophe 
Looten, compositeur.
• Mardi 23 avril, 20h, musique : 
ensemble Tormis.
• Mercredi 24 avril de 19h30 à 21h30. 
Nocturne thématique en présence des 
artistes.
• Jeudi 25 avril, 20h : danse.
• Vendredi 26 avril, 21h : Les leçons 
des ténèbres de François Couperin 
par Jeanne Monteilhet, soprane, et 
Bertrand Dazin, contre-ténor.
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ASSOCIATION / CCFD-TERRE SOLIDAIRE

«Pour vaincre la faim,  
devenons acteurs de solidarité»

La faim dans le monde touche encore plus de 800 millions de personnes. Pendant le carême, le CCFD-
Terre Solidaire sensibilise et invite chacun à le rejoindre dans l’action qu’il mène dans quatre directions.

Face aux conflits armés, 
«devenons semeurs de paix»

La paix, un équilibre des droits. «Une paix 
durable n’est pas le fruit d’un équilibre des 
forces, mais d’un équilibre des droits. La 
paix n’est pas davantage le fruit de la vic­
toire du fort sur le faible, mais à l’intérieur 
de chaque peuple et entre les peuples, le 
fruit de la victoire de la justice sur les privi­
lèges injustes, de la liberté sur la tyrannie, 
de la vérité sur le mensonge, du dévelop­
pement sur la faim, la misère ou l’humi­
liation. Pour parvenir à une paix véritable, 
à une sécurité internationale effective, il 
ne suffit pas d’empêcher la guerre et les 
conflits ; il faut aussi favoriser le dévelop­
pement, créer les conditions susceptibles 
de garantir pleinement les droits fonda­
mentaux de l’homme...»  Conseil pontifical, 
Jean-Paul II.

Pour une agro-écologie 
familiale et paysanne : 
«Devenons semeurs 
de fraternité» 

Embarqués sur la même planète, gardiens 
de la même Création, que faisons­nous de 
nos frères et de nos sœurs plus pauvres, 
migrants, dépossédés...?

Face à la spéculation 
(notamment sur les produits 
alimentaires) : «Devenons 
semeurs de justice»

«La justice est la première voie de la chari­
té (...) une partie intégrante de cet amour» 
en actes et en vérité». Benoît XVI.

Pour répondre 
aux phénomènes climatiques 
et à la perte de la 
biodiversité : «Devenons 
semeurs d’humanité»

«Il est toutefois indéniable que, comme 
j’ai eu plusieurs fois l’occasion de l’affir­
mer, l’interdépendance des systèmes 
sociaux, économiques et politiques crée 
dans le monde d’aujourd’hui de multiples 
structures de péché. (...) Si l’on pense en­
suite aux structures du péché qui freinent 
le développement des peuples les plus dé­
savantagés du point de vue moral et poli­
tique, on aurait presque envie de baisser 
les bras». Jean-Paul II.

 En un mot, «devenons semeurs d’es-
pérance». Cette solidarité se vit, pour le 
CCFD­Terre solidaire, avec des associa­
tions partenaires dans le monde, actuel­

lement près de 700 projets dans 66 pays. 
Et ce, pour parvenir à une paix véritable, à 
une sécurité effective.

Bernard Dassonneville, Marie Oudar
Contact : délégation diocésaine du CCFD 
– Terre solidaire, 03 20 51 96 48.
https://ccfd­terresolidaire.org
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Séchage du café à Rutsiro au Rwanda. Partenariat avec la coopérative Kopakama, avec l’appui 
de la Sidi, filiale financière du CCFD­Terre solidaire, en 2015.

Culture d’oignons, avec l’association guinéenne des paysans du Fouta 
Djallon, FPFD, partenaire du CCFD­Terre solidaire, en 2010.
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R E T O U R  D E S  J O U R N É E S  M O N D I A L E S  D E  L A  J E U N E S S E  ( J M J )

Des «moments extraordinaires» au Panama

34 personnes du Nord-Pas de Calais, 
«les Ch’ti pèlerins», ont vécu les JMJ 
au Panama. Parmi elles, plusieurs 
jeunes du doyenné de Lille, dont 
Hélène Chevaucherie.
«J’ai 31 ans, je suis engagée dans la 
pastorale des jeunes et bénévole au 
comptoir de Cana. Autour du thème “Que 
tout m’advienne selon ta Parole”, avec 
notre archevêque Mgr Ulrich, notre groupe 
a vécu des moments extraordinaires dans 
ce formidable pays qu’est le Panama.
J’en suis revenue avec beaucoup 
d’images : après 24 heures de voyage, 
l’accueil des habitants du village de Pé-

das, en musique, avec des feux d’artifice, 
leurs portes grandes ouvertes ! Des temps 
de prière, eucharisties, olympiades, évan-
gélisation dans Pédasi avec des Danois, 
des Polonais, des Vendéens, plantation 
d’un arbre qui a pour signification la vie… 
L’accueil du pape devant les buildings, 
le chemin de croix en face du podium, 
un temps de catéchèse dans un centre 
commercial… Voir un évêque prendre 
un escalator pour donner l’eucharistie… 
La catéchèse de Monseigneur Ulrich à 
Pédasi dans l’église : enseignement sur 
Marie, à partir de la phrase “Faites tout ce 
qu’il vous dira”, mais aussi dans le centre 

commercial, moment tout aussi insolite 
que propice, car nous étions portés par 
la louange et l’eucharistie… L’homélie de 
messe de clôture, où le pape invite “les 
jeunes à être à l’heure de Dieu”. 
Les grâces que nous avons reçues durant 
ces JMJ nous incitent à les prolonger 
par des temps d’oraison, la lecture 
quotidienne de l’évangile, et des temps de 
service. Alors, n’hésitez pas, faites comme 
moi et les 600 000 personnes présentes 
au Panama : rendez-vous au Portugal en 
2022 ! Comme l’a si bien dit saint Jean 
Paul II : “N’ayez pas peur !”»

PROPOS RECUEILLIS PAR MARYSE MASSELOT

C AT É  VA C A N C E S

Le rendez­vous des 8 à 11 ans : carrément tonique ! 

Depuis quinze ans, le premier lundi de chaque vacances sco-
laires, le doyenné Ville de Lille organise à l’intention des 
enfants de 8 à 11 ans l’événement «Caté vacances». Retour 
sur la rencontre de février, avant la prochaine, lundi 8 avril, au 
collège La Salle.
Le 11 février dernier, lors des vacances d’hiver, une cinquantaine 
d’enfants de 8 à 11 ans se sont retrouvés pour une journée riche 
en découvertes et pleine de surprises. «Une journée proposée à 
tous les enfants, nous explique Stéphanie, une des animatrices, 
qu’ils soient catéchisés ou non, avec un programme bâti autour 
d’un thème, fil conducteur. Aujourd’hui, c’est “L’appel des apôtres 
par Jésus” : comment il a appelé les apôtres, pourquoi ils ont décidé 
de le suivre, etc.» Ça démarre en musique, avec «la danse de caté 
vacances» : tout le monde s’y met, y compris les adultes ! Puis, 
les enfants sont répartis en équipes pour les ateliers du matin. 
Chaque équipe porte le nom d’un apôtre, partage autour d’un texte, 
et fabrique un objet qu’il emportera chez lui le soir : un éventail 
portant les figures des douze apôtres. Après la coupure du repas, 
pique-nique partagé, c’est le grand jeu où, précise Stéphanie, «on 
réussit en équipe : l’idée est que pour avancer, dans sa vie, dans 
sa foi, c’est bon de s’entraider, de rester unis les uns aux autres». 
C’est par un temps de partage et de prière, auquel les parents sont 
invités, que se termine la journée. Chaque enfant repart ensuite, 
avec l’objet qu’il a fabriqué, la tête et le cœur enthousiasmés. 

MARYSE MASSELOT

Renseignements complémentaires sur le site internet du doyenné :
http://www.paroissesdelille.com/

Culture d’oignons, avec l’association guinéenne des paysans du Fouta 
Djallon, FPFD, partenaire du CCFD­Terre solidaire, en 2010.
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À MÉDITER

Chemin de carême, un cadeau !
Peut-être le carême évoque-t-il d’abord des privations ou un visage triste, «une mine de carême» ?  
Mais peut-être aussi pouvons-nous l’accueillir comme un temps favorable dans notre année ?

U ne définition simple  : pour les 
chrétiens, c’est quarante jours 
de préparation à la fête de 

Pâques. Pourquoi a-t-on besoin de tout 
ce temps ? Il s’agit de recentrer notre 
vie sur l’essentiel, de remettre de l’ordre 
dans ce qui est le plus important dans 
notre vie. Tous, nous avons de «faux 
dieux» à qui nous sommes prêts à sacri-
fier  : la nourriture, la télé, les jeux, le 
smartphone, nos passions… Toutes ces 
bonnes choses peuvent être envahis-
santes dans notre vie et, parfois, nous 

éloigner de l’essentiel et nous détourner 
de nos objectifs de vie. 
Ainsi, pour les chrétiens, il n’est pas 
trop de quarante jours pour redonner 
à Dieu la première place et pour refaire 
des autres, hommes et femmes proches 
ou lointains, des frères et sœurs, dignes 
d’être aimés et reconnus.
Trois mots balisent ce chemin : prier, jeû-
ner, partager. Comme trois attitudes qui 
peuvent redresser en nous les chemins 
tortueux et aplanir les frontières. 
Et si le carême  2019 était une occasion 

de nous rappeler que Dieu s’intéresse à 
notre vie et qu’il est du côté de l’accueil 
de l’autre, voisin ou migrant venu de 
loin. Nous rappeler aussi que la justice et 
l’attention aux plus faibles et aux exclus 
sont des chemins pour bien vivre en-
semble. Nous rappeler encore que l’ave-
nir de notre planète est entre nos mains. 
Autant de chemins de bonheur !
Alors, oui, le carême peut être un cadeau 
dans notre année. Bon carême !

P. Bernard Dumortier, prêtre à Fives

Le calendrier de carême, c’est un chemin 
vers Pâques qui donne aux enfants du ca-
téchisme quelques idées pour suivre Jésus 
au quotidien.

SŒUR MARIE SOPHIE

CHEMIN VERS PÂQUES 2019
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CATÉCHÈSE

«Ces rencontres enrichissent la foi  
des parents et des enfants» 

Parents de trois jeunes garçons, Laurence et Olivier ont déjà connu l’étape de la première communion avec 
leur aîné. Cette année, ce sera le tour de leur cadet, Théophile. L’occasion pour eux de vivre avec leur fils 
le parcours de catéchèse qui mène au sacrement, que les enfants de la paroisse recevront le 2 juin à Notre-
Dame de Fives.

La préparation à la première 
communion est-elle toujours la 
même depuis votre aîné ?
Laurence. Les choses ont changé. Jean 
avait fait sa communion à l’époque où 
sœur Marie-Françoise était là. La pré-
paration se faisait sur quatre ou cinq 
dimanches toute la journée. Les parents 
étaient invités en fin d’après-midi pour un 
petit temps de partage et de prière. Main-
tenant, cela se passe le dimanche matin 
et les parents sont associés différemment. 
On essaie, si possible, d’être présents tous 
les deux. Les autres adultes jouent aussi le 
jeu. Parents d’un côté et enfants de l’autre 
ont à réfléchir avec des animateurs sur un 
thème commun en relation avec le sacre-
ment, puis il y a une mise en commun 
avant d’aller à la messe.

Qu’est-ce que cela vous apporte ?
Laurence. Mon catéchisme était un peu 
loin. Comme nous sommes avec les sœurs, 
cela nous permet de leur poser des ques-
tions. J’ai compris et redécouvert beau-
coup de choses. Elles font cela très bien. 
Je me souviens que lors de la première 
rencontre, nous avons eu une petite vidéo 
très simple qui expliquait la signification 
du signe de croix. J’ai beaucoup aimé… Ces 
rencontres enrichissent la foi des parents 
et des enfants, et cela nous permet aussi 
d’en parler entre nous. On n’est plus seule-
ment spectateurs ; on devient des acteurs 
qui participent à ce que vit Théophile.

Finalement, cette catéchèse avec 
votre enfant vous donne l’occasion 
de régénérer votre foi ?
Olivier. Je suis de famille chrétienne, mais 
au fil du temps, je n’étais plus vraiment 
pratiquant. Notre arrivée dans la paroisse, 
la naissance des enfants, puis la prépara-
tion au baptême à laquelle je suis asso-
cié maintenant, ainsi que la participation 

de Laurence à l’éveil à la foi des jeunes 
enfants, ont été l’occasion de renouve-
ler notre foi d’enfant. C’est notre façon 
de pratiquer et de participer à la vie de 
l’Église.

Théophile, qu’est-ce que la 
communion va changer pour toi ?  
Théophile. J’ai déjà reçu le Nouveau Testa-
ment avec un petit livret pour le parcours. 
Je sais que le jour de ma communion, je 
pourrai enfin prendre l’hostie comme mes 
parents, avec les autres. On a aussi invité 
ma marraine, mon parrain et la famille.

Avant la communion, il y aura 
le temps du carême et la fête de 
Pâques. Est-ce que le carême a 
de l’importance pour vous ?
Olivier. Le carême m’est devenu un sujet 
de remise en cause. C’est l’occasion de 
suivre le Christ en se dépouillant de ce qui 
est superflu. Lors de la troisième grossesse 
de mon épouse, j’ai eu envie de l’accom-
pagner, puisqu’elle ne pouvait pas boire, 
en supprimant moi aussi tout alcool pen-

dant quarante jours. C’était aussi de la 
solidarité ! (rires). Mais je me suis astreint 
depuis à reprendre cette habitude chaque 
année et j’attends cela. D’ailleurs je me dis 
que le carême commence bien tard cette 
année !

Et les enfants ?
Olivier. Il y a deux ans, en me voyant faire, 
ils ont souhaité aussi faire un effort en se 
privant de quelque chose qui n’est pas 
indispensable. Du coup, ils ont supprimé 
le Nutella pendant quarante jours (rires) !

Propos recueillis par 
Patrick Devorest

Ces rencontres enrichissent 
la foi des parents et des 
enfants, et cela nous permet 
aussi d’en parler entre nous. 
On n’est plus seulement 
spectateurs ;  
on devient des acteurs (… ) 
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ASSOCIATION AEVE, AUTISME ESPOIR VERS L’ÉCOLE/APPEL À BÉNÉVOLES

J’ai besoin de vous  
pour sortir de ma bulle !

V enez jouer avec moi 1h30 par quinzaine. 
Je m’appelle Galahad, j’ai 3 ans, j’habite 
à Hellemmes (Lille). Par le jeu, je sors 

progressivement de l’autisme. Mais dans ma 
petite salle d’éveil, je ne sais pas jouer tout seul, 
alors si vous aimez jouer, venez m’y retrouver !

Appelez ma maman ou mon papa  
au 06 63 31 14 74 - 06 70 38 12 22.

Pour en savoir plus : 
www.autisme-espoir.org/
AEVE a pour but d’amener par le jeu interactif, 
individuel et intensif les enfants TSA (Trouble 
du spectre de l’autisme) à une intégration 
scolaire ordinaire. La méthode innovante per-
met une reprise du développement et une 
normalisation sensorielle nécessaires à cette 
intégration.

LAYETTE

bienvenue, Nelson !
La layette a été remise à Nelson, 
Klay, Florient Richard de Lezennes. 
Nelson est né le 6  janvier 2019, à 
Lille. Il a reçu la layette présentée 
à Noël. Tous nos encouragements 
aux parents et bonne vie à Nelson.

D É B A T T R E

La sauvegarde de la création, ça vous parle ?
«… Face à la détérioration globale de l’environnement, je voudrais 
m’adresser à chaque personne qui habite cette planète… (…) je me 
propose spécialement d’entrer en dialogue avec tous au sujet de 
notre maison commune.» C’est dans ces termes qu’en mai 2015 
le pape François rédige une encyclique, Laudato si’, consacrée au 
devenir de la planète et de la vie humaine qui s’y développe. Pol-
lution, changement climatique, perte de biodiversité, question de 
l’eau, détérioration de la qualité de la vie humaine… le pape Fran-
çois nous invite à revoir très concrètement nos modes de vie, nos 

priorités et notre rapport à l’environnement. Comme à «chaque personne qui habite cette 
planète», il vous est proposé une présentation et un échange autour de cette encyclique.
Mercredi 15 mai, de 19h à 21h au Polder, 250 rue Roger Salengro à Hellemmes.

P RI  È R E

Toi, le Ressuscité
Toi, le Ressuscité, comme un 
pauvre qui ne veut pas s’imposer, 
tu accompagnes chacun sans for-
cer l’entrée de notre cœur. 
Tu es là, tu offres ta confiance, 
tu ne délaisses personne, même 
quand les profondeurs crient 
de solitude. 
Pour t’accueillir, nous avons be-
soin de guérison. 
Pour te reconnaître, il importe que 
nous prenions le risque de refaire 
à tout moment le choix de te 
suivre. 
Sans ce choix, à chaque fois radi-
cal, nous nous traînons. 
Te choisir, c’est t’entendre nous 
dire  : «Toi, m’aimes-tu  plus que 
tout autre ?» 

FRÈRE ROGER, TAIZÉ

A
lessia




 G
IU

LI
A

N
I/

C
P

P/
C

IR
IC

Hauteur maxi du bloc  : 110 mm

Merci à nos annonceurs


